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~inuur aviint une-liouk e; le ciel est noir ewnweï laCfeiittre
:Cudiabilo.

eE4 la etrai:,aiLéon Rlolland, dont la perbe étaitr6sulue.

XLIiI

Lbéao-Roland, 8uivalt donc Colar- sans1 défiauce et tout en-
tier Ïgses pe6es.

il allait*doýnc peut-être-revoir Ceri3e.
- b8aloù et dahe 9cue.1.es toxfribles circoustances ?

4 Ls poings delovlruemin vccolère, et il éprou-
cat oiio une aort-e dpoloilecurieutse en songeailt que peut.
ae isen'Lit plus.digue doson ;%,noýnr. le.n
Jl fitmne dans un flawmrutaina urlbo-

i-chvauxpl n vgoureux que nu sont dl'rdinaiýcd- ie vl
* ;uies de plce bque Cer] 1se aurait -reconnu "sans -doute .ce

ýgrud' fiacre jaunhe 4ui l'avait -enl-uvée de Ja -rue Sbrpcnte -et

* . .-. 4~hordit oiur,- tu vsnu -conduire à Bougival en
une-her tdmo On payera ble).

* ECL6oàétait motau uColar-referma la pôrtièrei et
le flacre,.jalàn pàrtit au *.griad trot toutle loàke du boule-
,y .ardi puis il' m:51taýP Çei VILtt dt Charms-- Eitysus; 'le rond-
*polnt de .1 -arriùý-ide i'b.)Ile un., fils atteint, illi a commè-
mo ilàcho eutrs -NotiIlly*eb le b .is, alla au -tr4ltl- do prince en

qsiodu O0,urbavoe, et traveraà Nanterre sans s'ar-

Certes Lo-Rladaritf -s'apercevoir de cette cél6-
.téinuÉliAe ct re-marqugr que Colar- était dévenu bien -sileis-

miu-;uais ilïêL-1t, tout witie~r à ses.préoccLIpaliOic, et il se
* crôyà r'ýî dfi âc~ -21 faic .1 avec cci- bemn lit lconniu et abliterô.-

JXa fuisý' lu* ~u iCr-e
uni esprit n:oisai crédule et p us. p9r8picace au-

.raitraippro2hji lsercicntcs les ues d.es autres, ut il
£e:erat,4ar oa:~iq:eattes»: sur sus gardes alu.is'b-

*-Aiisituut-autr4ù queùUe:: se fin, souvenu-du récit.de lactca-
-rat,ýréc!t d'péakq<l-iCeieaut6luc t étâeloi'ée,

unvelrd fet pa - aupr6irù, par coinsÇqueiut par
unjèun.bommo -ainsi jue!l.avait. dit Colair.

Ma . seéond lieu, coiment admiet rè queCerise tombée dans
un piege,:Oerise qui la veille £ia'it son filancé, avali si pÈlloioý.
jpIhigementpi so-pa4rti-et s'était consolés à ce point de 501.1-

% . l'ire aux-paioIes déson, ra-viseur,-ext tkte-i.-tete avec lui,:àdans
ue: voltiire fermée.?

* ~4fuihonête-rivierne flt-auùe,-de m.s aitextions.;., il
-'Y nesngan <j'à ne- coe arriv r, troui0er Cérîse, lar-ràçher

* auicýnai neae q%# elle était t.nb6a.'
-Cependant .il fit cette obervation:
- -Voii q'f eirt nuit... -Cdmment férons-nous ?

* -t LIn itépona.Colur;- on yvdit moins que là jour, c'est
' Va' ppnaiq on-aliee rit *plus ouvýert-, 0n deviue... D'ailletirs, en

t .~. --e~1 y~ u caàrt, à: Boutival, sur la chaussée, dé l'autre
-t- té deýýIa znachbincn allant à Port-iMàl -la' un cabaret.,

* . -s -dheosUuuosdêschtesiivc quel-

I»Ous-niurônsÎien des.choses m(ie sasavoir faitUne ques,

* .tiOx:.-Jiêni très.bleù, iinurmuùrà éon.; cet-ce loin encore ?-
'on,mnous.výoicithorfsde.Rus ;:.il nou faut&dx-ouquinze

mlnte3 ano e..
. . Le j~un coftlna deroulr; t~Coa~ rtdlié an

uq7- ~ i ~sn4-o,-OpRDI i~ àuea a

b- *~Z-

I

réêrerlé. Enfin oii atteignit la chaussée, 8ù'r le paYé de laquelle
lefiacre rotila. nvéo fracas ; puis, à quelque disitance de la célè-
bre machine de Marly, sur un signe de Colar,«le cocher arréta
nef, ses chevaux.

- On n'arrive pas on voiture au cabaret, dit Voler à Uén».
ls descendirent. Lén prit le bras de son guide, et le fia-

ore tourna et repartit.
Si Ilébéiste eût ét.é moins préoccupé, il aurait reniarqu6

encore que-la cource du fiacre n'était point payée et que le
cocher ne 1ae ràclamait point.

Le cabaret Indiqué par Colar éto.it une maison isolée, la
dernière dui.pays, bt lo-au bord de l'eau, à cent mètres en aval
de la machlné.

-Bien de chétif et de sinistre à la fois comme son aspect.
extérieur; bllilic on pisé. û1i, vieux matériaux provenant de
démnolit oui;, cite était couverte d'une c':'che de peinture rou-
geâtro, êtur le f Ptd do laquelle as détaol'ait eu blanc, au-dessus
du la-p)orte, l'iiscriptioni suivante:

Ait tc:I.z.eou d.iq Usrdt de la garde, on itert il boire ct (% ina LP9

- -On se dnniandait tout de suir.e quel était ro débardeur.
La -débardeur étal une femmre, une vieille grondeuse et

-acariltre, à inolit.ié homme, ayattune grossevew ix enrouée, por-
tant den saboôte ét un manteau <le caouqehouc en tout temps.

Elle était seule'avec un bambin de douzo ans, malicieux et
insolent, d0jà corrempeu, et qu'on surinmmait, Rocan-abole.

Rocunibole était un enfant trouvé ; un soir, il était entré
:dans le cabaret, q'étaitfaitào),virà,boire Età manger, puis avait
voulu n'en nlle*? ituj payt.. La vieille l'avait pris nu collet,
une lutte s'é-talt eungagée, et, s'armant d'un couteau, R-ceambole
allait tueri 1 ý cabaretière sata plus de façon, lorsqu'il se ravisa:

- La.rnèr#e, dit-il, tu vois queje sais une pratiiite fini et que
je pourirais te rifroieir et emporter ton magot. D'iti à demain
personne u*e saurait rien. Nlàit3 tu-n'as peut être pas vingt
francs dans tn'aîoret.Jo préfère m'assocIer avec toi.

-L;-onm la viuille, toute tremblante encore,. regardait
avec stupeur cet iffrouM. il -poursuivit avec un grand calme:

-Jiai-déj- tu iles -aLffares avec la ru', la correctionnelle
m'a pincé. Tel que tu nie vols je..sors de la colonie péuiten.
tiaire, ou-p)lutétj!al fié. ain est, égal d*ttre-repinck4, vit que
Je n'ai pas le u tuaist-tut ftirals une- bonne affaire de nie preli-
dre. iTa es deule et tu es vieille;, quoique voleuse, tu ne vaux
pas the à1'euvrage, etje te donerais un bon coup de main,
moôl,

ce langage, d'uns cynique franchise, plut à la cabaratière;
elle adopta Rocaixbole, qui devint un msoÔié réllement fidèle
et l'appela nianlts avec une sorte de tendresse égrillarde.

Eu l'absence de la vieille, et elle s'absentait souvent, sans
que, dans le-paysâ, on eût Jamais su où elle allait. Rocamibole
teènait#-e d7ébit.de boissons, allumnait. la pratique en trinquant
avec elle, et se-laissait aller à la fouillerý et à la dévaliser quand
cette dernière rouilait-ivre-mnort "ons.la table.

Or,.la cabaretièro n'était autre que-la -ténve Flpart, la nial-
-tresse du saltimbanque. Nicol.,i l'orrible -vieille à qui Colar
avaIt; confi éGrise dans. la =aisoinrette du Valon.

LAoque Colâr et Léon -Eoland arrivèrent, le cabaret était
désèet, du moinse -làa salle principale, celle où l'on voyait des
baudà entourant des -tables caurées couvertes d'une toile cirée

gasosun LomptoIr d'étain surchargé de 'pots, une sorte
tl'étagère au-dessus dit oomptoi-, -où l'on voyait :rangées en
ordiresymétrique bon ombre de bont'uillcs entaimée et port-ug
*diver8ea éViqu.éttes telle que:,parf ait amonT, e,-èrna (Ir. amuaisf lit la

7- reux,-ratiia-dsdeg>d, i.ur-dc-la Char1reust verte (xic>, etquelques
aursd6niominations nomcmoIns-pornpeuFrs.
Au càmpoir trônait Krocaisibole, qui lisait ue pz-N.o de co-

Jmédis,- taudis-lwque la veuve Flpart, sommeillait sur une eh*'-.,
au of6ia dafu.

* ITi., i iuidle, Pl,"é à=a u ebandelilo de fer btttu, éclai-
-. rat' el seue .bouge arg* muxs noireis, sur lesquels se dé.
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